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Léontine Perrault,
Délia Matte,
Alexina Richer.
Lucrèce Dubreuil.
Eva Maria Clancy, le classe anglais;

e classe français
Amanda Doyle,
Adèle Robert, franç. e
Azilda Lachaine,
Marie Louise Charbouneau,
Emma Girardin,
Marie Bornais,
Marie Louise Gladu,
Noélia Bergevin,
Athénaïs Bibaud,

français
t anglais
français

''

anglais

Ecole Elénentaire, 2e classe.

Delles Rose Alba Jetté, français
Dorila Brault,
Délima Corbeil,
Basilisse Bertrand,
Hermina Sauvé,
Marie Malvina Paqette,
Evelina Parent, "n.i
Clara Flaherty, anglais

M.Jean Paul Roy, de Chambly, ayant
négligé de remplir les formalités exigées
par la loi, son examen du 6 novembre
1883 est annulé par ordre du Bureau.

--

Ecole Modèle...............
Ecole Elémentaire............

fotaux.........

5 2 7
30 7 37

35 9 44

ÉPREUVES ÉCRITES.

Ecole Elénenta ire.

DICTÉE FRAI¶ÇAISE.

Situation (le la ville de Tyr.

Je profitai de ce séjour pour connaître
les mours des Phéniciens, si célèbres
dans toutes les nations connues. J'admi-
rais l'heureuse situation de cette grande
ville, qui est au milieu de la mer, dans
une île. La côte voisine est délicieuse
par sa fertilité, par les fruits exquis qu'el-
le porte, par le nombre des villes et des
villages qui -se touchent presque, enfin

par la douceur de son climat ; car 10
montagnes mettent cette côte à l'abri de9
vents brûlants du midi ; elle est rafrai-
chie par le vent du nord, qui souffle da
côté de la mer.

Ce pays est au pied du Liban dont le
sommet fend les nues et va toucher les
astres ; une glace éternelle couvre Son
front; des fleuves pleins de neige toIW
bent comme des torrents des pointes des
rochers qui environnent sa tête. Au-des
sous, on voit une vaste forêt de cèdre,
antiques, qui paraissent aussi vieux qe
la terre où ils sont plantés, et qui porte0t
leurs branches épaisses jusque vers
nues. Cette forêt a sous ses pieds de gr35

paturages dans la pente de la montagL'e*
C'est là qu'on voit errer les taureaux quI
mugissent, les brebis qui bêlent aver
leurs tendres agneaux qui bondissent strs
l'herbe fraîche ; là còulent mille dip
ruisseaux d'une eau claire, qui disLr
buent l'eau partout. Enfin, on Voit a
dessous de ces pâturdges le pied de
montagne, qui est comme un grand J
din : le printemps, l'automne y règess
ensemble pour y joindre les fleurs et d
fruits. Jamais ni le souffle empesté. î
midi, qui sèche et qui brùle tout," 'e,
vigoureux aquilon, n'ont osé efface
vives couleurs qui ornent ce ja

(FÉNELON.)

DICTÉE ANGLAISE.

The Scholar of the RosarY.

The masters marvelled at the c Iie
and said nmany learned things abolit t1'e
development of the understandini Y -

scholars wondered also, and s 00 ir
to beseech Bernard to help them i1 h
tasks ; as for the boy hinself, the j:
in his soul had stolen into it Wl haI h
a soft and quiet gentleness,
hardly knew the change. tioed

When they praised and qulleghte-
him as to whence he drew his anlser,
and imagery, lie was wont to that 1
with a wondering simplicitY, I1 d 1

one might do the same, for lie foLh ho
all in the rosary. This reply, W tal
constantly gave, soon becaaPed ial
ed about among the rest, and gai f glî
the title, among his coipaniions,
Scholar of the Rosary. t tlii'4

Every one now predicted greab. classt
of Bernard ; lie was the head o lirds Ot
and of the school ; the ,ighest


